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Edito :   TMS change de nom, mais pas de sigle !

L'équipe animatrice s'est fait la réflexion que notre nom,  "Tiers Monde Solidarité", 
datait un peu, voire beaucoup, car relevant de l'époque de la guerre froide et des deux 
blocs Ouest - URSS et du tiers-monde.  Le monde changeant, cette distinction est 
devenue obsolète, ne serait-ce qu'avec l'entrée en jeu des pays émergeants, Chine, Inde, 
Brésil… 

La nécessité (absolue) de la Solidarité Internationale, elle demeure.  Après consultation 
des adhérents, nous nous sommes mis d'accord, et avons adopté le nom de "Terre, Monde 
Solidaire" comme représentant notre objectif.  De plus, cela permet de garder les 
initiales, le sigle, TMS, inchangé 😜 .   

Il ne nous reste plus qu'à travailler dans ce sens, avec enthousiasme et joie. 

 Alain Léger 

Sommaire 
- Simameni, 10 ans de collaboration                                                         p. 2
- Le forum, Assemblée Générale du CCFD-Terre Solidaire à Jambville    p. 5

- Bilan sur la construction des latrines à Manga (Togo)                            p. 8


- Bon été à toutes et tous                                                                         p. 10




�2

SIMAMENI,	 

10	ANNEES	DE	COLLABORATION.	

Depuis	10	ans,	TMS	et	SIMAMENI	sou8ennent	la	
réinser8on	 socio-économique	 de	 plus	 de	 150	
femmes	vic8mes	de	violences	sexuelles	au	Nord	
Kivu	(Congo	RDC).	 	Ces	dix	années	ont	été	riches	
en	 échanges	 mutuels	 et	 nous	 ont	 permis	
d’apprécier	 le	 courage	 et	 la	 ténacité	 de	 ces	
mamans	malgré	 les	drames	vécus	et	 l’insécurité	
de	ceNe	région.	 	Nous	avons	aussi	été	sensibles	
au	dévouement	de	 l’équipe	de	professionnels	et	
de	 bénévoles,	 à	 leur	 ténacité	 et	 leur	 inven8vité	
pour	 ini8er	 et	 poursuivre	 	 différents	 projets.		
CeNe	 ac8on	 a	 permis	 aux	 femmes	 vic8mes	 de	
devenir	 économiquement	 indépendantes	 et	 de	
retrouver	leur	dignité.		Voici	un	résumé	de	ces	10	
années	de	collabora8on	et	de	réalisa8ons.	

Simama,	 signifie	 «	 lève-toi	 »	 dans	 la	 langue	
kiswahili,	parlée	à	l'Est	de	la	RDC	.		

Créée	 en	 2004	 Simama	 devenue	 plus	 tard	
SIMAMENI	 est	 basée	 à	 Goma,	 capitale	 de	 la	
Province	du	Nord	Kivu	et	fonc8onne	à	Goma	et	à	
Kibumba	(Territoire	de	Nyiragongo-Kibumba)	sur	
le	site	d’un	camp	des	réfugies	à	une	trentaine	de	
km	ou	nord	de	Goma.	

Elle	 est	 spécialisée	 dans	 la	 prise	 en	 charge	
globale	 des	 femmes	 vic8mes	 de	 violences	
sexuelles	 suite	 à	 la	 guerre	 et	 des	 personnes	
vivant	avec	le	VIH-Sida.	 	Elle	s'occupe	également	
de	la	réinser8on	des	enfants	soldats.	 	Elle	assure	
un	 suivi	médical,	 psychosocial	 et	 juridique	 et	 la	
réinser8on	 socio-économique	 :	 alphabé8sa8on	
et	 montage	 de	 micro-projets	 générateurs	 de	
revenus	 (agriculture,	 pe8t	 élevage,	 ar8sanat,	
commerce	 …)	 pour	 une	 indépendance	 socio-
économique	 de	 150	 femmes	 vic8mes	 (en	
moyenne).	

SIMAMENI	 gère	 une	 équipe	 de	 salariés	
spécialistes	en	différentes	ma8ères	ainsi	que	de	
nombreux	 bénévoles.	 	 Elle	 collabore	 avec	 les	
autor i tés	 loca les ,	 et	 d ifférentes	 ONG	
interna8onales	 et	 locales	 basées	 au	 Kivu	 :	MSF,	
CICR-Goma,	 PNUD	 ,	 UNHCR	 ,	 MISSION	
Onusienne	 ou	 Congo/MONUC,	 CARITAS	 GOMA,	
PERINATAL	 	 RESCUE	 	 NETWORK	 	 (associa8on	
américaine	 de	 médecins	 et	 infirmières),	 ainsi	
qu’avec	 les	 autorités	 civiles	 de	 la	 province	 et	 la	
police	na8onale	congolaise. 

Son	financement	est	assuré	par	les	co8sa8ons	de	
ses	membres	 locaux	 ou	 de	 la	 diaspora,	 par	 des	
subven8ons	 (financement	 de	 l’achat	 du	 terrain	
de	 Kibumba	 par	 la	 province	 du	 nord	 Kivu),	 des	
aides	 de	 différentes	 ONG	 en	 espèces	 ou	 en	
nature	(transport,	stockage…..)	

Les	premiers	contacts	avec	TMS	datent	de	2008	
et	 se	 sont	 poursuivis	 régulièrement	 jusqu’à	 ce	
jour.		L’aide	de	TMS	est	centrée	sur	le	sou8en	aux	
ac8vités	 de	 réinser8on	 sociale	 des	 femmes	
vic8mes	 de	 violence	 (appelées	 familièrement	 :	
mamans). 

Goma

Kibumba
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En	 2008	 le	 premier	 projet	 soutenu	 par	 TMS	
concernait	 l’achat	 de	 panneaux	 solaires	
permeNant	 la	 fourniture	 d’électricité	 pour	
l’u8lisa8on	 d’un	 ordinateur	 dans	 le	 camp	 de	
Kibumba	 et	 assurer	 ainsi	 la	 cons8tu8ons	 des	
dossiers	médicaux	et	juridiques	des	vic8mes.	

En	 2009	 TMS	 a	 permis	 l’achat	 d’occasion	 d’une	
moto	 des8née	 au	 transport	 des	 cadres	 basés	 à	
Goma	 (médecins,	 psychologues,	 animateurs…)	
pour	 faciliter	 leurs	 déplacements	 dans	 ceNe	
région	sans	aucune	route	pra8cable. 

Fin	 2010,	 nous	 sommes	 sollicités	 pour	 favoriser	
l’ouverture	 d’un	 pe8t	 atelier	 de	 couture	 :	
appren8ssage	 et	 confec8on	 permeNant	 de	
générer	un	revenu.		Cet	atelier	débutera	en	2011	
et	 sera	 très	 u8les	 pour	 les	 mamans	 qui	 ne	
peuvent	plus	assurer	les	travaux	des	champs.	

En	2012	c’est	la	catastrophe	:	un	groupe	rebelle	:	
le	M23	 sème	 la	 terreur	 dans	 tout	 le	 nord	 de	 la	
province.		Arrivé	au	camp	de	Kibumba,	il	saccage	
toutes	 les	 récoltes,	 détruit	 les	 bureaux	 de	 S	
IMAMENI	 et	 tous	 les	 dossiers	 ainsi	 que	 les	
habita8ons.	 	 Les	 femmes	 fuient	 :	 certaines	 y	
perdront	 la	 vie,	 d’autres	 parviendront	 à	 se	
réfugier	 à	 GOMA	 sous	 la	 protec8on	 de	 la	
MONUSCO.	 	Elles	se	retrouvent	sans	ressources.		
C’est	 pourquoi	 une	 aide	 d’urgence	 nous	 est	
demandée	 pour	 permeNre	 à	 50	 femmes	 de	
débuter	 un	 pe8t	 commerce	 :	 achat	 d’arachides,	

de	bananes,	de	farine	et	huile	pour	la	fabrica8on	
de	beignets…)	

En	 2013	 :	 SIMAMENI	 débute	 un	 atelier	 de	
forma8on	de	fabrica8on	de	savon	et	de	produits	
désinfectants	et	grâce	à	TMS	développe	 l’atelier	
de	 couture	 par	 l’achat	 de	 3	machines	 à	 coudre	
supplémentaires.	

En	 2014	 :	 après	 la	 chute	 de	 groupe	 M23	 et	 la	
sécurisa8on	 de	 la	 zone,	 les	 femmes	 peuvent	
repar8r	à	Kibumba	et	 redémarrer	 leurs	ac8vités	
agricoles.	 	TMS	interviendra	pour	l’achat	de	pe8t	
matériel	 (houes,	 broueNes…)	 et	 de	 semences.		
Quelques	 mois	 plus	 tard,	 la	 première	 récolte	
fournira	600kgs	de	pommes	de	terre.		

En	2015	afin	de	développer	et	 rentabiliser	 leurs	
ac8vités,	 50	 femmes	 se	 regroupent	 en	
coopéra8ve	 :	 elles	 poursuivent	 leurs	 ac8vités	
agricoles	 (pommes	 de	 terre,	 oignons,	 patates,	

Atelier	de	couture

Belle	récolte	de	pommes	de	terre

Travail	aux	champs.		Cela	pousse	bien…
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légumes,	bananes…),	démarrent	un	pe8t	élevage	
de	chèvres	grâce	à	un	premier	don	de	la	Caritas	
et	 développent	 le	 pe8t	 commerce.	 	 Première	
décision	:	organiser	l’u8lisa8on	des	récoltes	:	1/3	
pour	 la	 consomma8on	 sur	 place,	 1/3	 comme	
semences	 et	 1/3	 pour	 la	 vente	 à	 Goma.	 	 La	
coopéra8ve	 assure	 aussi	 une	 forma8on	 au	
fonc8onnement	de	 la	 coopéra8ve,	 à	 l’u8lisa8on	
de	 micro-crédits,	 à	 la	 créa8ons	 de	 groupes	 de	
solidarité	...	

2016	:	vu	les	bons	résultats	de	la	coopéra8ve	en	
2015	 (les	 cultures	 des	 pommes	 de	 terre	 ont	
produit	 	environ	 	80	 	sacs	équivalent	 	à	 	1600	kg		
et		environ		25		sacs		des		semences	ainsi	que	10		
sacs		de		caroNes		et	3		d'oignons),	et	vu	son		bon	
fonc8onnement	 il	 est	 décidé	 de	 permeNre	 son	
développement	 au	 profit	 d’un	 nombre	 plus	
important	de	bénéficiaires.	 	Il	est	proposé	d’une	
part	de	passer	de	50	à	100	mamans	membres	de	
la	 coopéra8ve	et	d’autre	part	d’ini8er	un	projet	
de	fabrica8on	de	fromage	(le	fromage	du	kivu	est	
très	 connu	 en	 RDC	 :	 il	 peut	 être	 vendu	 à	
Kinshasa).	 (photos)	 TMS	 par8cipera	 au	
lancement	de	ce	projet.		

2017	:	SIMAMENI	an8cipe	les	conséquences	des	
années	 de	 guerre	 et	 de	 violence	 :	 les	 viols	 ont	
donné	naissance	à	de	nombreux	enfants	;	ceux-ci	
ainsi	 que	 les	 enfants	 soldats	 démobilisés	
représentent	 une	 vraie	 bombe	 à	 retardement	
s’ils	 n’ont	 pas	 la	 possibilité	 de	 recevoir	 un	
enseignement	et	une	forma8on	leur	permeNant	
de	 vivre	 dignement.	 	Mais	 l’enseignement	 n’est	
pas	 gratuit.	 	 Aussi	 Simameni	 imagine	 un	 projet	
de	 fabrica8on	 de	 craies	 par	 la	 coopéra8ve	 qui	
permeNrait	 de	 scolariser	 les	 enfants	 en	

effectuant	 le	 paiement	 en	 nature	 des	 frais	 de	
minerval	 (frais	de	 scolarité)	évalués	à	25	dollars	
par	trimestre	et	par	enfant.		Une	aide	de	TMS	est	
nécessaire	 pour	 lancer	 ce	 projet	 :	 achat	 de	
moules	 et	 de	matériel	 de	 fabrica8on,	 achat	 des	
ma8ères	premières	….		La	fabrica8on	est	assurée	
par	des	bénévoles.	 	Les	résultats	sont	au	dessus	
de	 tous	 les	 espoirs	 :	 fin	 2017,	 le	 don	 de	 2500	
euros	à	permis	de	scolariser	107	enfants	dont	27	
filles.			

En	 2018,	 il	 s’agit	 maintenant	 d’assurer	 la	
pérennité	 de	 ce	 projet	 qui	 doit,	 comme	 les	
projets	précédents,	arriver	à	s’autofinancer.	

SIMAMENI	 assure	 aussi	 plusieurs	 autres	
ac8vités	 :	 suivi	médical,	 juridique,	 forma8on	du	
personnel	 de	 l’associa8on	 mais	 aussi	 d’autres	
ONG	locales	 ;	encadrement	général	des	femmes	
et	 des	 enfants	 ;	 collabora8on	 avec	 d’autres	
partenaires	 pour	 luNer	 contre	 l’insécurité,	
l’impunité	et	développer	la	paix	dans	une	région	
durement	touchée	par	les	conflits…		

Fromages	du	Kivu

Craies	qui	serviront	à	payer	les	frais	de	scolarité
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Ce	 qui	 me	 semble	 important	 dans	 ceNe	
collabora8on	 entre	 TMS	 et	 SIMAMENI	 c’est	 la	
mo8va8on	 des	 partenaires	 sur	 place,	 leur	
inven8vité	 pour	 trouver	 des	 solu8ons	 originales	
aux	 problèmes	 posés,	 en	 tenant	 compte	 de	 la	
réalité	 locale,	 des	 cultures	 et	 comportements	
des	popula8ons.	

Josée	Mukendi	

———-	

LE	FORUM	ASSEMBLEE	GENERALE	
EXTRAORDINAIRE		

CCFD	Terre	Solidaire	

(Jambville,	10	–	13	Mai	2018)	

Dans	le	hall	d’accueil	du	Forum-AGE,	dans	
le	 domaine	 des	 Scouts	 et	 Guides	 de	
France,	à	Jambville	dans	les	Yvelines	:	une	
énorme	 montgolfière.	 C’est	 sous	 ce	
symbole	 que	 la	 rencontre	 s’est	 déroulée	
pendant	le	week-end	de	l’Ascension	car	il	
s’agissait	pour	le	CCFD	Terre	Solidaire...	de	
prendre	son	envol	!	

Accueillir	 et	 accompagner	 de	 nouveaux	
bénévoles,	 nous	 adapter	 à	 de	 nouvelles	
formes	 d’engagement,	 renouveler	 les	
espaces	 de	 démocra8e	 interne,	 ré-
affirmer	 le	 sens	 et	 rendre	 vivante	 la	
Collégialité...	 Autant	 d’enjeux	 cruciaux	
pour	 l’avenir	 du	 CCFD	 terre	 Solidaire	

avaient	été	iden8fiés	lors	du	Forum-AG	de	
la	 Pommeraye	 en	 2016	 et	 l’Assemblée	
Générale	 avait	 alors	 arrêté	 12	 décisions	
qui	 engageaient	 l’associa8on	 dans	 un	
g ra nd	 c h an8e r	 d e	 r éfl ex i o n	 e t	
d’élabora8on	de	proposi8ons	pour	mieux	
adapter	 l’associa8on	 aux	 évolu8ons	 du	
monde.		

Après	deux	ans	de	chan8ers,	le	Forum	de	
Jambville	 vient	 de	 conclure	 un	 cycle	 et	
marque	 un	 tournant	 historique	 pour	
notre	associa8on.		

Quatre	groupe	projets	avaient	été	mis	en	
place	par	le	Conseil	d’administra8on	
immédiatement	après	l’AG	Forum	de	la	
Pommeraye	en	mai	2016.	,	Chacun	de	ces	
groupe	était	en	charge	d’une	faceNe	de	
ce	grand	chan8er	:		

-	 G r o u p e	 p r o j e t	 s t a t u t s	 d e	
l’associaGon	 et	 règlement	 intérieur	
(pour	 élargir	 la	 par8cipa8on	 aux	
instances	de	gouvernance)	

Vues de l'assemblée 
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-	Groupe	projet	parcours	de	bénévole	
( p o u r	 f a v o r i s e r	 l ’ a p p e l	 e t	
l’accompagnement	 des	 bénévoles	 et	
renouveler	les	bases	de	l’associa8on)	

-	Groupe	projet	inventer	la	Collégialité	
de	 demain	 (pour	 re-découvrir	 la	
richesse	et	le	sens	prophé8que	actuel	
de	 porter	 ensemble,	 de	 façon	
collec8ve,	 le	 souci	 de	 la	 solidarité	
interna8onale)		

-	Groupe	projet	découpage	régional	et	
vie	de	l’associa8on	dans	les	territoires	
(pour	permeNre	la	mise	en	place	d’un	
espace	 régional	 à	 d imensions	
humaines,	 au	 service	 des	 différentes	
composantes	du	Réseau	de	bénévoles	
dans	les	diocèses	et	les	territoires)	

	

Après	deux	années	de	travail,	les	résultats	
sont	là	:	

¬	Pour	la	première	fois,	le	CCFD-Terre	
Solidaire	se	dote	d’un	projet	éducaGf	:	
un	 texte	 dans	 lequel	 l’Associa8on	
explicite	 ce	 qu’elle	 souhaite	 apporter	
et	 faire	 vivre	 à	 celles	 et	 ceux	 qui	
s’engagent,	 les	 bénévoles	 dans	 leur	
diversité.	Ce	texte	cadre	devient	donc	
la	 référence	 à	 par8r	 de	 laquelle	 la	
stratégie	 d’appel,	 d’accompagnement	

et	 de	 forma8on	 des	 bénévoles	 va	
pouvoir	 se	 décliner.	 Les	 ou8ls	 qui	
l ’a c c ompa g n e n t	 ( c h a r t e	 d e s	
bénévoles,	 parcours,	 stratégie	 de	
forma8on)	 vont	 pouvoir	 progres-
sivement	se	meNre	en	place.		

¬	 L’adop8on	 de	 nouveaux	 statuts	
marque	 une	 étape	 historique	 dans	 la	
vie	 de	 l’associa8on.	 L’Assemblée	
Générale	 Extraordinaire	 a	 ainsi	
confirmé	 par	 son	 vote	 sa	 volonté	 de	
s’élargir	 et	 d’associer	 plus	 largement	
les	membres	du	réseau	aux	 instances	
de	 gouvernance,	 en	 par8culier	 par	 la	
par8cipa8on	à	l’AG	de	4	délégués	élus	
en	 Assemblée	 Régionale,	 dans	
chacune	 des	 17	 régions	 CCFD	 Terre	
Solidaire.		

¬	 Le	 CCFD	 Terre	 Solidaire	 est	 doté	
d’un	texte	de	référence	sur	le	sens	de	
la	 Collégialité	 et	 et	 la	 place	 des	
Mouvements	et	Service	d’Église	(MSE)	
qui	 la	 cons8tuent.	 Adopté	 en	
Assemblée	 Générale	 en	 décembre	
2017,	 ce	 texte	 pose	 les	 bases	 d’une	
collégialité	 vécue	 de	 façon	 concrète	
par	 la	 mise	 en	 place	 de	 projets	
d’éduca8on	 à	 la	 citoyenneté	 et	 à	 la	
solidarité	 interna8onale,	 projets	 co-
portés	 par	 des	 bénévoles	 du	 CCFD	
Terre	 Solidaire	 et	 l’un	 ou	 l’autre	 des	
MSE.	Le	Forum	de	Jambville	a	célébré	
l’entrée	d’un	30e	membre	 :	 le	Conseil	
NaGonal	pour	l’Enseignement	Agricole	
Privé	(CNEAP)		

¬	Le	nouveau	découpage	des	régions	
CCFD	Terre	Solidaire	a	été	adopté	lors	
de	 l’AG	 de	 décembre	 dernier,	 et	 le	
Forum	de	Jambville	a	permis	de	lancer	
le	 chan8er	 de	 la	 façon,	 dont,	 en	 lien	
avec	 le	 nouveau	 règlement	 intérieur,	
allait	 se	 décliner	 l’ar8cula8on	 entre	
les	 différents	 niveaux	 d’organisa8on	
de	l’associa8on,	du	na8onal	au	local.		

Prochaine	 étape	 :	 l’AG	 de	 décembre	
prochain	 qui	 délibèrera	 sur	 le	 projet	 de	
règlement	 intérieur	 mis	 en	 cohérence	
avec	les	statuts.	S’en	suivra	un	dépôt	à	la	

De G à D : Sylvie Bukhari de 
Pontual, présidente; Benoît 
Faucheux, le nouveau délégué 
général; Bernard Pinaud, 
l'ancien délégué général.
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préfecture	 et	 au	Ministère	 de	 l’Intérieur,	
dont	 l’approba8on	 permeNra	 la	 mise	 en	
œuvre	de	ces	nouveaux	règlements.		

Enfin,	 la	 Forum	 AGE	 de	 Jambville	 a	
ouvert,	 en	 vue	 de	 la	 prépara8on	 du	
prochain	 rapport	 d’orienta8on	 (2021-	
2027),	 un	 vaste	 chan8er	 de	 réflexion	 sur	
le	 sens	 du	 mot	 développement,	 dans	 le	
contexte	 d’un	 monde	 qui	 a	 pr is	
conscience	des	dimensions	finies	de	notre	
planète.	 En	 lançant	 ce	 débat	 sur	 le	 sens	
du	 développement,	 le	 CCFD-Terre	
Solidaire	 entend	 réfléchir	 aux	 manières	
de	 répondre	 aux	 enjeux	 d’avenir,	 pour	 la	
planète	 et	 la	 solidarité	 interna8onale.	
Confronter	 notre	 vision	 à	 celles	 d’autres	
acteurs	de	 la	société	civile,	débaNre	avec	
nos	 partenaires,	 se	 laisser	 interroger	 par	
des	 apports	 externes,	 relire	 notre	
histoire...	 Ce	 débat	 est	 une	 formidable	
opportunité	 d’analyse,	 de	 forma8on.	 Il	
prépare	ainsi	 le	chan8er	du	futur	rapport	
d’orienta8on.		

Toujours	dans	la	logique	d’une	ac8on	plus	
efficace	recentrée	sur	les	bénévoles	et	au	
plus	 près	 du	 terrain,	 l’ensemble	 des	
bénévo l e s	 dans	 l e s	 dé l éga8ons	
diocésaines	 et	 dans	 les	 territoires	 sont	
invités,	 à	 par8r	 de	 l’analyse	 de	 leurs	
forces	 et	 des	 manques	 existants,	 à	
avancer	dans	l’un	ou	l’autre	des	domaines	
d’ac8on	 suivants,	 en	 dégageant	 des	
priorités	:		

•	Mobiliser	les	citoyens,	

•	 Sensibiliser	 les	 communautés	
chré8ennes	aux	enjeux	de	la	solidarité	
interna8onale	

•	 Développer	 et	 diversifier	 nos	
ressources	financières		

•	 Appeler	 et	 accompagner	 de	
nouveaux	bénévoles.		

Pour	 cela,	 le	 champ	 des	 innova8ons	 est	
l a rgement	 ouver t .	 L’ob jec8f	 est	
d’expérimenter	 des	 modes	 d’ac8ons	
efficaces	 à	 par8r	 desquelles	 nous	
pourrons	réfléchir	ensemble	à	la		

meilleure	 façon	 de	 d’organiser	 le	 CCFD-	
Terre	 Solidaire	 sur	 le	 terrain.	 Une	
démarche	 est	 proposée	 pour	 engager	 ce	
chan8er	 à	 l’occasion	 d’assemblées	
diocésaines	ou	de	réunions	territoriales.		

		

Liliane	Léger	

Eric du Burundi, partenaire présent 
au Forum AG et qui dit ses réactions 
et avis en fin de forum.
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Bilan	sur	la	construcFon	des	
latrines	à	Manga,	Togo.	

TMS	 souGen	 ceRe	 acGon	 des	 Frères	
Missionnaires	 des	 Campagnes	 depuis	
2016.		Le	frère	SébasGen	(actuellement	en	
en	France,	étant	en	 soins	 intensifs	 contre	
le	palu),	responsable	du	projet	nous	écrit	:	

Dans	 notre	 plan	 d’ac8vité,	 les	 mois	
d’avril/mai	 sont	 des	mois	 de	début	 de	 la	
saison	 des	 pluies	 et	 les	 agriculteurs	
commencent	à	préparer	leurs	champs.		Je	
[père	 Sébas8en]	 vous	 avais	 expliqué	 les	
difficultés	 que	 nous	 avons	 eu	 avant	
d’avoir	l’argent,	cela	ne	nous	a	pas	permis	
de	 commencer	 nos	 ac8vités	 comme	
prévues.	

Nous	 sommes	 dans	 un	 milieu	 très	
surprenant.	 Dans	 notre	 projet	 nous	 vous	
avions	expliqué	qu’à	notre	arrivée	dans	ce	
village	fin	2015,	il	n’existait	aucune	latrine	
en	 dehors	 de	 l’école	 primaire	 B.	 Aucune	
famille	 n’avait	 une	 latrine.	 Chacun	 faisait	
ses	 besoins	 dans	 la	 nature.	 Vite	 nous	
avons	 ini8é	ce	projet	de	demande	d’aide	
à	 TMS	 pour	 soutenir	 ceNe	 popula8on.	
Vous	avez	répondu	favorablement	à	notre	
demande.	Cela	nous	a	permis	de	faire	ce	
premier	 pas	 de	 sensibilisa8on	 par	 la	
construc8on	 de	 ces	 4	 premières	 latrines	
dans	ce	village.	

	

Nous	 avons	 trouvé	 un	 maçon	 venu	 de	
Kara	 à	 75	 kms	 de	 Manga	 pour	 faire	 le	
travail	 et	 former	 un	 jeune	 maçon	 du	

milieu	 pour	 la	 suite.	 	 	 Ce	 temps	
d’ini8a8on	 a	 permis	 d’apprendre	 et	
former	la	personne	pour	 la	réalisa8on	de	
latrine.	 	 Ils	 ont	 rencontré	 beaucoup	 de	
difficultés	pendant	la	construc8on,	car	il	a	
fallu	des	bâches	pour	 	couvrir	et	protéger	
les	latrines	à	cause	des	pluies	abondantes	
presque	tous	les	jours.		Une	des	4	latrines	
a	même	été	détruite	avec	des	parpaings	à	
l’intérieur	à	cause	d’une	grosse	pluie,	 il	a		
fallu	 vider	 toute	 la	 terre	 et	 l’eau	 et	
recommencer	le	travail.		Malgré	ce	contre	
temps	 et	 les	 intempéries	 les	 latrines	 ont	
été	terminées.	

Ce	 travail	 a	 été	 précédé	 par	 une	 grande	
sensibilisa8on	dans	les	quar8ers	avec	des	
témoignages	 	 sur	 l’avantage	 	 d’avoir	 les	
latrines	 et	 les	 inconvénients	 de	déféquer	
dans	la	nature…	

Un	 fait	 	 nous	 a	 permis	 d’appuyer	 sur	 la	
nécessité	 d’avoir	 et	 d’u8liser	 des	
latrines	 car	 une	 peste	 des	 poules	 est	
encore	survenue	 	dans	 le	village	au	mois	
de	 juin,	et	beaucoup	ont	perdu	 tout	 leur	
poulailler.	Une	peste	porcine		a	également	
fait	des	ravages.	

Nous	 avons	 fait	 trois	 rencontres	 de	
sensibilisa8on	 pour	 la	 découverte	 de	 la	
vie	 du	 village.	 Nous	 avons	 abordé	
plusieurs	problèmes	entre	autres	la	santé,	
les	 latrines,	 l’école,	 les	 groupements	 et	
l’agriculture…	 	 Suite	 à	 ces	 anima8ons	
quelqu’un	nous	a	parlé	d’une	ONG	qui	fait	
des	 anima8ons	 sur	 la	 nécessité	 de	
construire	 des	 latrines.	 Nous	 avons	
demandé	 à	 ceNe	 ONG	 	 spécialisée	 dans	
l’anima8on	villageoise	et	la	sensibilisa8on	
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auprès	des	 familles,	d’expliquer	pourquoi	
il	fallait	avoir	et	u8liser	des	latrines.		

CeNe	 anima8on	 a	 vraiment	 permis	 un	
éclairage	plus	déterminant	pour	 les	gens.		
Ils	 ont	 u8lisé	 une	 méthode	 simple	 et	
parlante	pour	leur	faire	découvrir	d’abord	
la	géographie	de	leur	village,	ensuite	leurs	
ac8vités	économiques	et	sociales.	

L’animateur	 a	 fait	 la	 démonstra8on	
suivante	 :	 il	 a	 pris	 une	 tar8ne	 de	 pain	
beurrée	avec	de	la	confiture	qu’il	a	mangé	
devant	 tout	 le	 monde.	 Ensuite	 il	 a	
proposé	à	quelqu’un	de	goûter	 la	 tar8ne	
et	 la	 personne	 volontaire	 pour	 goûter	 a	
dit	 qu’elle	 était	 bonne.	 Après	 ça,	 il	 a	
demandé	à	tous	ceux	qui	étaient	 là	de	 le	
suivre	 dans	 la	 nature.	 Il	 a	 ramassé	 dans	
une	boîte	des	excréments	frais	qui	étaient	
parterre	 dans	 la	 nature	 puis	 est	 revenu	
sur	 le	 lieu	 de	 l’anima8on	 et	 il	 a	 pris	 le	
reste	de	tar8ne	puis	a	étalé	le	caca	sur	la	
tar8ne	 en	 demandant	 s’il	 y	 avait	 un	
volontaire	 pour	 goûter	 la	 tar8ne	 ?	 Un	
grand	 silence	 s’en	 est	 suivi	 et	 aucun	
volontaire….	

Ils	 ont	 ensuite	 abordé	 le	 problème	
économique	 avec	 le	 problème	 lié	 à	 la	
peste	 [des	 poules	 et	 porcine]	 qui	 les	
touche	 chaque	 année.	 	 C’est	 à	 ce	
moment-là	 qu’a	 été	 abordé	 le	 problème	
des	latrines	pour	expliquer	que	le	virus	de	
toutes	 ces	 épidémies	 passe	 par	 les	
déjec8ons	 faites	 n’importe	 où	 dans	 la	
nature.	 Les	 mouches	 se	 posent	 sur	 les	
excréments,	sur	les	cadavres	des	animaux	
mor t s	 e t	 p ropagent	 l a	 ma lad ie 	
rapidement.	

Il	 a	 ensuite	 conclu	 en	 expliquant	 qu’en	
déféquant	 dans	 la	 nature,	 nous	 sommes	
les	 premiers	 à	 manger	 nos	 propres	
d é j e c 8 o n s	 s a n s	 l e	 s a v o i r	 p a r	
l’intermédiaire	 des	 mouches	 qui	 se	
posent	 dessus	 et	 ensuite	 transportent	
dans	 leurs	paNes	 toutes	 les	maladies	 sur	
nous,	sur	nos	aliments	et	sur	les	animaux.	

CeNe	 pédagogie	 est	 parfaitement	
adaptée	pour	ceNe	popula8on	car	dans	le	
village,	 70	 %	 des	 personnes	 sont	
analphabètes	 et	 une	 démonstra8on	

concrète	de	ce	type	permet	une	prise	de	
conscience	rapide.	

Difficultés	 rencontrées	 &	 comment	 nous	
les	avons	résolues	:	

Des	 agents	 sont	 venus	 [en	 2015]	
apprendre	 aux	 gens,	 la	 construc8on	 des	
latrines	 simples,	 sans	 aucun	 apport	
financier.	

Des	 latrines	ont	été	construites	d’environ	
un	mètre	 de	 profondeur	 recouvertes	 par	
de	 simples	 planches	 de	 bois	 et	 qui	 sont	
très	dangereuses	pour	 les	enfants	 car	un	
enfant	 a	 même	 perdu	 la	 vie	 dans	 un	
village	voisin	en	tombant	dans	la	fosse	en	
septembre	 2016.	 Ce	 drame	 est	 devenu	
une	 actualité	 marquante	 contre	 les	
latrines.		Des	parents	disent	qu’ils	ne	vont	
pas	 creuser	 la	 tombe	 de	 leurs	 enfants	
avant	leur	mort.	
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Avec	votre	appui	financier	nous	avons	pu	faire	des	latrines	sécurisées.	Nous	sommes	persuadés	
qu’elles	ramèneront	la	confiance	des	gens	dans	le	dévelop-pement.	

Nous	devons		marquer	notre	différence	pour	donner	le	visage	du	développement	durable.	

Bilan	financier	de	2017	
[Vous	 trouverez	 ci-dessous	 les	 receRes	 du	 	 bilan	 financier.	 TMS	 Gens	 à	 votre	 disposiGon	 les	
dépenses.		Le	solde	est	de	+	17	E	]		

La	 congréga8on	 a	 supporté	 le	 coût	 de	 la	
commission	de	transfert	bancaire. 
Notes  
(1) la congrégation a supporté le coût de la 
commission de transfert bancaire 
(2) outre la participation en nature 
(creusage des trous, ramassage sable, 
gravier,…) il y a eu une prise en charge des 
maçons (repas journalier)  

Au nom de tous les frères,  
Fr. Sébastien NIAMPA 

POUR	MIEUX	CONNAITRE	TMS	ET	SON	EQUIPE.	
Vous	souhaitez	mieux	nous	connaître,	par8ciper	à	une	réunion	de	notre	équipe	:	voici	les	informa8ons	
qui	peuvent	vous	être	u8les	:		

En	général,	nos	réunions	ont	lieu	chaque	premier	jeudi	du	mois	à	par8r	de	20h15,	soit		

-	 à	L’HAY	LES	ROSES	:		Le	Mou8er,	11	avenue	Aris8de	Briand,	soit		

-	 à	CHEVILLY	LARUE	:	3	rue	Jaume	(à	coté	de	l’Eglise	Sainte	Colombe).	

En	début	d’année,	nous	choisissons	un	thème	de	réflexion	auquel	nous	consacrons	à	chaque	rencontre	
30	à	45	minutes	de	temps	pour	commenter	les	textes	choisis.		Pour	l’année	2017-2018,	nous	nous	
pencherons	sur	un	document	du	CCFD	:	«	comprendre	le	partenariat	au	CCFD-Terre	Solidaire	».	

Pour	plus	de	renseignements,	vous	pouvez	aussi	contacter	un	membre	de	notre	équipe	:		

Edith		AVOCAT,	de	Fresnes	:	courriel	:	avocat.edith@orange.fr	-	
François		BIGO,	de	Rungis:	courriel	:	�igo@wanadoo.fr	
Chris8ne	COLSON,	de	Cachan	:	courriel	:	chris8ne.f.colson@wanadoo.fr	
Liliane	et	Alain	LEGER,	de	L’HAY	LES	ROSES	:	courriel	:		alain.leger@ias.u-psud.fr	
Michel	METHAIS,	de	Fresnes	:	courriel	:	mm.methais@gmail.com	
Cyril	MUSILA,	de	VILLEJUIF	:	courriel	:	cyr.musila@gmail.com	
Josée	MUKENDI,	de	CHEVILLY	LARUE	:	courriel	:	josee.mukendi@free.fr	

Dernière	réunion	avant	les	vacances	:	5	juillet	à	l’Hay.	

Bon été à toutes et tous
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